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LA SEMAINE RELIGIEUSE

modulation et de l’accentuation... Ne le confondez pas,je 
vous prie, avec cette cantilène plaintive qui se meut entre trois 
ou quatre notes, relève légèrement la voix au milieu des phra
ses, et la laisse tomber d’un ton pleurant sur les finales. Assez 
longtemps cette récitation lamentable a été considérée comme 
le ton réservé à la chaire chrétienne. »

La parole simple, claire et naturelle, animée d’une convic
tion profonde, deviendra facilement vivante. On a dit: mettre 
une pensée dans une parole, et dans une pensée une âme émue. 
N’oublions jamais cette belle parole de Lacordaire : * L’élo
quence est le son que rend une âme passionnée. » Celui qui a 
la sainte passion de la vérité et des âmes est toujours assez 
éloquent malgré les infirmités naturelles auxquelles peut être 
sujette sa parole.

C’est le mot de la tin.
A. H„ ptre

Bilan géographique de l'année 1906
(Suite.)

Japon.— En résumé, bien que les Japonais vainqueurs 
n’aient pas obtenu les trois milliards qu’ils réclamaient comme 
indemnité de guerre,ni la cession des navires russes réfugiés en 
pays neutres, ni la totalité de l’île Sakhaline, le résultat som
maire n’en est pas moins considérable. Tout ce que la Russie 
perd en influence dans l'Extrême-Orient, en Chine notamment, 
le Japon le gagne ; il obtient en outre la possession de Port- 
Arthur, celle de l’île Sakhaline, mal peuplée, mais riche en mine
rais et charbon ; les pêcheries abondantes s’étendant jusqu’au 
détroit de Béring, ce qui augmentera d’autant ses ressources 
alimentaires ; enfin l’hégémonie absolue sur la Corée, objet 
primordial de la guerre. Tel est le bilan matériel delà victoire 
des Nippons.

Il faut ajouter l’avantage d'être accepté désormais dans le 
concert des grandes puissances mondiales, qui, se feront repré
senter par des ambassadeurs à Tokio, et enfin le renouvelle
ment du traité anglo-japonais de 1902, qui de simplement 
défensif jusqu'ici, est devenu le 12 août dernier un véritable 
traité d’alliance offensive et défensive avec l’Angleterre.
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